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General Homer, der Kommandant der USA
Versuchsstation in White Sands, gibt die Entwicklung
folgender Typen von Fernwaffen als möglich an:

— eine niedrig fliegende V-l mit grosser Reichweite
und Ueberschallgeschwindigkeit;

— eine mit Ueberschallgeschwindigkeit ausserhalb der
Erdatmosphäre fliegende V-2 mit sehr grosser Reichweite

und Fernlenkung;
— ein in mittlrer Höhe mit relativ geringer Geschwindigkeit

fliegendes pilotloses, von einem Mutterflugzeug

gelenktes Flugzeug mit mittlerer Reichweite;
— der hergebrachte Langstreckenbomber, der aber aus

grosser Entfernung vom Ziel lenkbare Bomben
abwirft.

Direkte Abwehrwaffen gegen mit Ueberschallgeschwindigkeit

fliegende V-Waffen gibt es heute nicht.
Solche dürften aber auf dem Gebiete der gelenkten
Gegengeschosse mit verbesserter Suchvorrichtung
liegen. Die heutige Flab bleibt wirkungsvoll gegen Ziele
mit Unterschallgeschwindigkeit, und solche Ziele wird
es auch im Zukunftskriege geben.

Die sehr grossen Herstellungskosten von Fernwaffen
lassen erwarten, dass diese nur gegen lohnende Ziele
eingesetzt werden. Als solche gelten grosse Bevölke-
rungs- und Industriezentren. Es ist aber durchaus möglich,

dass zukünftig auch taktische Ziele als lohnende
Ziele betrachtet werden.

Les recents progres en telecommunications

La France, avec son million et demi d'abonnes au
telephone, soit en moyenne 1 pour 25 habitants, est ä

ce point de vue plus en retard sur nombre de pays
qui, comme les Etats-Unis ou la Suede, comptent ä peu
pres un abonne pour 4 habitants. Cependant, cette
situation est en partie artificielle: il existe en effet plus
de 400 000 demandes, actuellement en suspens, que
l'Administration franpaise des PTT espere resorber au
cours des prochaines annees.

Mais allouer un nouveau poste ä un abonne n'est
rien; encore faut-il lui permettre de l'utiliser. C'est
alors que se pose d'une maniere critique le probleme
de l'embouteillage des lignes, specialement pour les
communications ä longue distance.

Rien de plus simple, certes, en theorie, que de multiplier

dans toute la France, ces lignes telegraphiques
aeriennes qui dansent si allegrement le long des voies de
chemin de fer, mais il faut bien realiser que dans ce
type de liaison aerienne, chaque communication en
cours immobilise deux fils. On ne saurait multiplier ä

l'infini celles-ci dont le prix de revient devient prohibits,

et c'est en partie ce qui explique sur certaines
lignes les delais d'attente parfois insupportable dont
l'usager est le premier ä souffrir.

Le Centre d'etudes et de recherches des PTT a done,
depuis quelques annees, specialement etudie cette
question des transmissions; et les resultats obtenus
vont permettre de prevoir grand dans le developpe-
ment du reseau telephonique franpais.

Un premier type d'amelioration est constitue par le
«cable coaxial». Celui-ci comprend deux conducteurs
concentriques, l'un au centre, en cuivre, de 2 mm de
diametre environ, l'autre creux et exterieur, en cuivre
egalement, et de 9,5 mm de diametre, Ces deux
conducteurs sont maintenus de place en place par des ron-
delles isolantes en matieres plastiques. L'avantage de
ce cable composite est qu'on peut lui faire transmettre
des ondes electromagnetiques de haute frequence, al-
lant jusqu'ä plusieurs megacycles x) par seconde. Cette
frequence transmise est evidemment inaudible, eile
constitue ce qu'on appelle l'onde porteuse, car eile va
veritablement «porter» les frequences beaueoup plus
faibles qui correspondent ä la parole. L'interet de cette

J) Une megacycle represente un million de periodes par
seconde.

transmission en haute frequence est qu'on peut, simul-
tanement, transmettre sur le meme cable plusieurs cen-
taines de communications, d'autant plus que la
frequence de l'onde porteuse est plus elevee.

L'une des premieres realisations de cette liaison par
cable coaxial s'est faite fin 1947 sur la ligne Paris—
Toulouse. Avec ses 700 kilometres, eile realise, dans
ce type, la plus longue transmission du monde et per-
met ainsi la transmission simultanee de 600 communications,

ce qui reduit l'attente, primitivement de deux
heures en moyenne, ä quelques secondes simplement.
Ajoutons qu'un des premiers avantages de cette ligne
a ete de realiser une economie de matiere fort impor-
tante. Des tonnes de cuivre ont ainsi ete economisees,
car, pour faire face normalement ä ces 600 communications,

il aurait fallu prevoir 1200 lignes simples.
Cependant, il est necessaire, par suite des pertes qui

se produisent immanquablement de disposer ä inter-
valles reguliers des stations amplificatrices qui com-
pensent l'affaiblissement progressif des ondes dans le
cable. Sur Paris—Toulouse, il en existe 42 et elles se
trouvent ä des distances moyennes de 16 km.

Dans le «guide-onde», il n'existe plus qu'un seul
conducteur, en forme de tube creux. Comme on n'utilise
pas de conducteur central, toutes les pertes associees ä
cet element ainsi qu'ä la presence des pieces isolantes
disparaissent. Le rendement est alors bien superieur ä

celui des lignes coaxiales, et on peut l'utiliser pour des
frequences encore plus grandes du type de Celles uti-
lisees dans le radar. Signalons que dans ce cas, l'onde
porteuse dont la longueur d'onde devient tres petite,
ne se propage pas ä proprement parier dans le
conducteur, mais dans l'espace vide interieur. Le conducteur

n'intervient bien que pour les «guider», d'oü son
nom.

Avec l'accroissement de la frequence s'accroit
egalement le nombre de communications simultanees
qu'elle peut transmettre; il peut atteindre plusieurs
milliers. Quant aux problemes poses par la production
de ces ondes ä tres haute frequence, les progres realises
au cours de la guerre dans la technique du radar ont
permis de les resoudre. Un tel Systeme de
telecommunications par guide-onde est a l'heure actuelle en
cours de realisation sur Paris—Versailles.

Chose amüsante, on pourra faire d'une pierre deux
coups, car l'interieur du guide-onde, laisse libre, pourra,
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sans nuire ä la transmission, servir ä transporter, soit
du gaz, soit meme, sous certaines conditions, du petrole.

Dans la liaison par «cäble hertzien», le probleme du
cable est resolu en ce sens qu'il n'existe plus. Ce sont
en effet directement des ondes electro-magnetiques ä

tres haute frequence, dont les longueurs d'ondes tom-
bent dans le domaine du centimetre, que l'on envoie
dans une direction bien determinee, au moyen d'an-
tennes emettrices ä haute directivite. Par un processus
analogue aux precedents, ces ondes jouent egalement
ici le role d'ondes porteuses pour plusieurs milliers de
communications.

A l'arrivee, une antenne receptrice collectera ce
faisceau et reproduira fidelement toutes ses modulations.

Un cable hertzien existait dejä depuis quelque
temps entre Paris et Montmorency; il en a ete mis
dernierement un autre en service entre Paris et Lille,
avec 3 stations d'amplification intermediaires.

Enfin, dans cette course ä la rapidite, les PTT comp-
tent sortir prochainement un modele pratique et eco-
nomique de transmission en fac-simile d'images par
radio. Les Americains ont eux-memes annonce recem-
ment la mise en service d'un dispositif, l'«Ultrafax» qui
permettrait d'envoyer sur les ondes un million de mots
ä la minute. Ce n'est certes pas pour transmettre ainsi
en 60 secondes la valeur de 20 gros romans que ce
dispositif fut realise, mais bien pour accelerer la
transmission des telegrammes.

On peut prevoir que, rapidement, existera en France,
dans chaque bureau de poste, une petite boite, de la
dimension d'un poste de radio, permettant la retransmission

ä grande distance d'un imprime. Une fois la
communication etablie, l'operatrice glissera le tele-
gramme dans une fente, et l'image photographiee arri-
vera ä destination. Votre correspondant pourra meme
y retrouver votre propre signature et non l'ecriture
anonyme de la preposee au telegraphe.

Dans tout ce qui precede, cependant nous avons
suppose que les deux interlocuteurs en communication

etaient presents. Ce ne sera bientot meme plus neces-
saire. Une firrne suisse annonce en effet la mise au
point d'un merveilleux petit appareil, l'«ipsophone»
qui, comme ce barbare neologisme, mi-grec, mi-latin,
1'indique, pourra tenir votre role en cas d'absence. Cet
appareil s'annonce en effet ä votre interlocuteur; «Alio,
ici ipsophone Untel, votre communication est enregistree
automatiquement... attention», et le proprietaire peut
prendre connaissance du message des son retour. II
peut egalement, le faire du dehors, en telephonant chez
lui. Pour garantir le secret, un systeme astucieux est
alors utilise. Lorsqu'il entend 1'annonce ci-dessus, s'il
prononce aussitöt apres «Alio, Alio», un dispositif
electro-acoustique lui retransmet trois fois de suite les
10 premiers nombres. Avant de sortir, il a choisi une
combinaison de 3 chiffres; au fur et ä mesure qu'il les
entend, le seul fait de repondre «allo» apres leur
enonce deverouille en quelque sorte ce cadenas tele-
phonique et lui permet d'entendre les communications
qui lui ont ete faites.

Un autre dispositif electromecanique permet enfin,
s'il prononce le mot «effacer» de refaire passer le ruban
magnetique sur lequel ont ete enregistrees les
communications, dans un organe qui lui rend sa virginite
premiere.

La capacite d'enregistrement est de 30 minutes; eile
est amplement süffisante pour couvrir le trafic normal
d'une journee (l'appareil est confu, precisons-le, pour
des hommes d'affaires, non pour leurs femmes!...).

On croit rever et la description que nous venons de
faire pourra sembler, ä beaucoup, fantaisiste. II n'en est
rien, ce ne sont lä que les premiers balbutiements de
cette ere de robots, commandes electro-acoustiquement,
qui se prepare et dont nous serons les temoins enthou-
siastes ou desabuses selon notre temperament.

Quel enfant pourra des lors s'emerveiller des contes
de notre jeunesse, lequel d'entre eux pourra rever de-
vant le «Sesame, ouvre-toi» du pauvre Ali-Babal...

Das Geheimnis des Brieftaubenfluges

Wir haben alle schon davon gehört, dass Brieftauben
unfehlbar zu ihrem Schlag zurückkehren. Seit Jahrtausenden

haben sich die Menschen diesen «sechsten Sinn» der
Brieftauben für die Nachrichtenübermittlung zu Nutze
gemacht, und die Leistung der Tauben ist durch Zuchtwahl

und verbesserte Trainingsmethoden so gesteigert
worden, dass zum Beispiel im letzten Weltkrieg von
36 000 in Uebersee eingesetzten Tauben des amerikanischen

Brieftaubenkorps 98 Prozent ihre Aufgabe erfüllten.

Die Treue, mit der diese Tiere heimkehren, ist
erstaunlich. So fand eine Taube, die in Arras in Frankreich

freigelassen wurde, ihren Weg zu ihrem Schlag
in Saigon auf Indochina zurück, wobei sie über 11 000
Kilometer hinter sich brachte.

Bis vor kurzem stand die Wissenschaft dem Geheimnis

des Brieftaubenfluges ratlos gegenüber. In langjährigen

Versuchen glaubt nun aber Dr. Henry L. Yeagley,
Professor der Physik am Pennsylvania State College
die Erklärung gefunden zu haben. Er ging bei seinen
Untersuchungen von der Voraussetzung aus, dass die
Brieftauben eine Art «magnetischen Kompass» in ir¬

gendeinem ihrer Sinnesorgane aufweisen, der ihnen
Richtung und Ziel ihres Fluges bestimmen hilft. Um
diese Theorie zu prüfen, befestigte er kleine Magnete
an den Schwingen gut ausgebildeter Brieftauben, bevor
er sie fliegen Hess. Die Tiere waren vollkommen
verwirrt, und keine einzige der sonst immer zuverlässigen
Tauben konnte den Heimathafen erreichen. Zur
Kontrolle wurden die Flügel anderer Brieftauben mit
gleichen Gewichten aus nicht magnetischem Kupfer
ausgestattet. Alle so ausgerüsteten Versuchstauben kamen
mühelos nach Hause.

Der «magnetische Kompass» allein konnte aber die
Tiere noch nicht an einen bestimmten Platz führen.
Zahlreiche Plätze auf der Erdoberfläche besitzen nämlich

dieselben magnetischen Eigenschaften. Nach langem
Studium kam Prof Yeagley auf die Idee, dass die
Brieftauben alle Voraussetzungen zur Bestimmung ihres
Heimfluges besitzen, wenn sie auf einen Faktor
reagieren, der mit der geographischen Breite zusammenhängt.

Zusammen mit dem «magnetischen Kompass»
würde die Empfindlichkeit auf die Breite für die Brief-
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